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PI remremier archeologue ä devoiler son cheminement personnel et
professionnel, Thierry Luginbühl inaugure une serie devolue ä la presentation des differents acteurs de
l'archeologie helvetique. Qu'ils soient scientifiques, administratifs ou techniques, ils viendront ä tour de
röle devoiler leur parcours comme leur passion pour ce passe qu'ils s'emploient ä nous restituer.

Comment vous etes-vous decouvert archeologue Des mon enfance. Mon pere etait passionne par le passe et me racontait les aven-
tures de Naoh, l'homme des cavernes, et d'Ulysse, le marin grec. J'ai donc commence par jouer au chasseur de bisons, puis j'ai regu et ache-
te des livres d'archeologie pour enfants. Cette passion a egalement Oriente les voyages de la famille (en Grece, en Egypte en Italie...) et m'a
naturellement conduit vers le choix de la section latine au College, puis ä etudier l'archeologie ä l'Universite. C'est donc plus exactement
l'archeologie qui ne m'a jamais lache
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Quelle motivation vous a conduit ä faire une these sur les
ceramiques denommees «Terre Sigillee d'lmitation»? C'est une categorie

de ceramiques susceptible d'apporter beaucoup d'informations.

Outre son apport pour la Chronologie, eile permet, de par sa
technique romaine et son repertoire partiellement celtique, de definir les

aspects de la romanisation sur le Plateau suisse. Elle est donc un outil

utile pour tous les archeologues.
Je n'aurais toutefois jamais entrepris une these sur une ceramique

depourvue d'estampilles. Ces estampilles livrent des noms d'artisans

qui refletent parfois leurs aspects physiques, souvent leurs origines,

certainement leurs Statuts sociaux. On peut ainsi saisir des evolutions

sociales et comprendre des phenomenes parfois assez complexes,
tels des associations de potiers de meme Statut, ou leur regroupe-
ment autour d'un potier beneficiant du Statut privilegie de citoyen
romain. II devient donc possible d'aborder la microhistoire des individus

ainsi que la macrohistoire d'un corps de metier gallo-romain.

Quelles sont vos envies scientifiques futures? Ne plus reprendre
des dossiers ceramologiques aussi lourds Je continuerai bien sür ä

utiliser cette science pour etudier les sites et les particularites de leur

occupation, mais aussi les centres de productions et leur Organisation interne, mal connue. Les tessons
sont aussi indispensables pour dater les sites et comprendre l'organisation et les formes de l'occupation
d'un territoire. Je travaille ainsi avec Jacques Monnier sur les sites ruraux de Romandie et en particulier

sur ceux du Gros de Vaud, veritable terra incognita sur le plan archeologique.
Un autre aspect qui me passionne depuis longtemps est l'etude de la religion. J'aimerais quitter l'approche
purement theonymique pour aborder la question des associations de divinites et de sanctuaires, et etudier

les differents types de lieux de cuite ainsi que leurs emplacements dans les campagnes et les villes.

Cette derniere approche permettrait aussi de tenter un parallele avec la repartition des temples au sein

des agglomerations hindoues, puisque c'est la derniere religion indo-europeenne qui subsiste. I

Propos recueillis par Marc-Andre Haldimann
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